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LES ÉTUDIANTS OTTOMANS
On saitque, depuisplusieurs années, ancertain

hombre de groupementsse sont constituéspour fa-
voriser les études des étrangers dans les universités
françaises Comité de patronage des étudiantss
étrangers, fondé en 1891, Comité franco-américain,
1895, Association franco-écossaise, 1896, Association
franco-seandinave,1904, Guilde internationa,Ie;etc.
Enfin, un bureau de renseignementsfut organisé à
la Sorbonne même,pour guiderles étudiants étran-
gers.

Depuis hier existe un nouveau comité de patro-
Nage, celui des étudiantsottomans.

Il a été fondé dans une réunion tenue à la Sor-
bonne, sous la présidence de, M. Alfred Croiset,
doyen de la Facultédes lettres, et à laquelle assis-
tait l'ambassadeurde Turquie. Il comprend parmi
ses membres d'honneur, avec l'ambassadeur, M.
Doumergue,ministre de l'instruction publique,M.
Liard, vice-recteur de l'Académie de Paris, les
doyens et directeursdes facultés et grandes écoles.

Le bureau du nouveau comité de patronage est
ainsi composé

Président M. Louis Renault, professeur de la Fa-
culté de droitvice-présidents MM. d'Estrmrnelles
de Constant, sénateur; Albin Rozet, dénutS; P. Rê-
clus, professeur à la Facultéde médecine: Bmard, pro-
fesseur à la Faculté des lettres secrétaire général:
docteur Raoul Blondel,.directeur du bureau de rensei-
gnements de l'Universitéde Paris trésorier M. Furst,
secrétaire de laBanque ottomane.

<$,
MOUVEMENT JUDICIAIRE

Par décret en date du 6 novembre, sont nommés
Conseillerà là eour d'appel de Paris, M. Morizot,

substitutdu procureur général à Paris, en remplace-
ment de M. Lefebvre-Devaux, admis à la retraite et
nommé conseillerhonoraire.

Substitutdu procureur général à Paris, M. Kiœs,
substitut du procureur de la République près le tribu-
nal de la Seine.

Substitutdu procureur de la Républiquede la Seine,
M. Fortin, procureur à Corbeil.

Procureur à Corbeil, M. Fortin (H.-V.-G.), procureurà Mantes.
Procureur à Mantes, M. Craponne, procureur à Bar-

Sur-Seine.
Procureur à Bar-sur-Seine,M. Laroque, substitutà

Corbeil.
Substitut à Corbeil, M. François, substitut à Dreux.
Substitut à Dreux, M. Alphandéry, juge suppléant

chargé dé l'instruction à Rambouillet.
Président du tribunal de Boalogne-sur-Mer, M. De-

fontaine, procureur au même siège, en remplacement
de M. Debs, admis à la retraite et nommé président
honoraire.

Procureur à Boulogne-sur-Mer, M. Deransart, procu-
reur à Béthune.

Procureur à Béthune, M. Bossert, procureur à Pri-vas.
Juge à Cambrai, sur sa demande, M. d'Ardenne de

Tizac, substitut à Nimes, en remplacement de M.
Geoffroy de la Mothe, non installé. ·Juge à Cherbourg, M. Desmares, juge à Château-
Son lier.

Juge à Château-Gontier, M. Bouvier-Desnos, juge
suppléantrétribué à Cholet.

Juge suppléant rétribué à Cholet, M. Forest-Defaye,
juge suppléant à Arcis-sur-Aube.

Juge à Arcis-sur-Aube,M. Grenier, juge suppléant
rétribué smteimspsn" r&TnpiacemenTTJe-ftfc-f.îMjillier,
admis à la retraite,nommé président honoraire.

Juge à Sancerre, M, Magnard, juge à Semur.
Juge à Semur, M. Laurent, nommé juge à Wassy et

non installé.
Juge à Lisieux,M. Quéru, juge à Pont-l'Evêque.
Juge à Mottagne, M. Bruguière, juge à. Flrirac, en'

remplacement de M, Guigue, appelé à d'autres fonc-
tions.

Juge à Florac, M. Muratellç, juge suppléant rétribué
ehorgé de l'instruction à Bressuire.

Juge suppléant rétribué à Bressuire, M. Deschamps,
juge suppléant à Melle.

Substitut à Pontoise,M. Grébaut, substitutàà Bar-sur-
Aube.

Substitut à Bar-sur- Aube, M. Parez, avocat à Paris.
Juge suppléant rétribué à Nérac, .M. Lacomme, atta-

ché titulaire au ministère de la justice. rJuge suppléant rétribué aux Sables-d'Olonne, M. Po-
iony, juge suppléant à la Rochelle.-

Juge suppléant à Saint-Malo, M. Capdet, ancien
avoué.

M. Bertrand, ancien juge au tribunal de Jonzac,
Est nomméprésidenthonoraire.

La démission de M. Drouille, substitut à Libourne,
est acceptée.

AU JOUR LE JOUR
Le Concours des véhiculesindustriels

C'était hier jour de repos bien mérité pour les
concurrentsde l'épreuve organiséeparl'Automobile-
-Club de France.

Sans trêve ni merci, les différents véhiculesen-
core classés continuentà accomplirsans disconti-
nuer des étapes quotidiennes de 100 à 150 kilomè-
tres. Mais comme si ce n'était pas suffisant, on a
obligé les participants à cette épreuve de changer
de comburant, et tous les véhicules qui marchaient
à l'essence ont dû pendant six jours employer de
l'alcool carburé.

Pour finir, c'est-à-dire à partir d'aujourd'hui jus-qu la fin du concours,c'est désormais au benzol
que seront nourris tous les carburateurs des ca-
mions et des omnibus.

Ceux qui résisteront-jusqu'à la fin auront réelle-
ment attesté de sérieuses qualités de tout genre
non seulementla solidité, mais aussi. la facilité de
digérer indifféremment avec un même carburateur
trois comburantsdifférents. Ii y a certainement eu
quelques déchets et plusieurs marques sont main-
tenantrayées du tableau des concours de l'Automo-
biie-Club et du ministère de la guerre. Mais aussi
il est possible de citer les vaillants,ceux qui iusqu'à
hier ont résisté et espèrent continuer ainsi jusqu'au
terme de l'épreuve.

Il serait injuste de ne pas citer particulièrement
dans la dix-septième étape qui comportait une
épreuve de consommation à l'alcool, les deux ca-
mions Delaliaye, qui se sont classés pour la dépense
en comburant avec respectivement26 et 28 litres
pour l'étapedelajournée,tandis qu'un camion d'une
marque connue accusait le même jour 6? litres1

C'est avec un carburateur Claudel que ce résultat
» été obtenu.

Le carburateur est absolument automatique et
pratiquement indéréglable.

Signalonsaussi, entre autres particularités de ce
moteur, jque le refroidissementdes cylindres, ainsi
d'ailleurs que celui des gaz brûlés, dans le collecteur
d'échappementvenu de fonte avec le moteur, sefait par circulation d'eau intensive. Une pompe à
grand débit puise le liquide au bas d'un réservoir
encadrant une large surface de radiation,masquant
elle-mêmeun puissant ventilateur, et le lance dans
la chemise du moteur. Il en ressort pour aller re-joindre le radiateur à sa partie supérieure,se refroi-
dir et recommencerson cycle.

Ainsi que nous l'avons dit, le type de ee camion,
classé dans la quatrième catégorie, charge utile
transportée 2,001 à 3,000 kilos,- comporte un mo-
teur deux cylindres jumelés de 100 mm. d'alésage
pour une course de 180 mm. Ce rapport, très élevé,
donne naturellement un régime lent compatible
avec la vitesse propre, forcément restreinte du
véhicule chargé. En outre le régime angulaire ne ce
moteur ne dépassant pas 1,000 tours à la minute,
Dcrmet d'utiliser dans de bonnes conditions la dé-
iente des gaz chauds et d'obtenir ainsi, à peu de
Irais, un meilleur rendement.

Les véhiculesde Dion-Bouton se sont également
tien comportés dans toute cette épreuveet lea qua-tre véhiculesqui figurentdans le concours semblent
ne demanderqu'à continuer.

La maison possède de l'expérience, et depuis leur
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LA MUSIQUE
Œuvres nouvelles aux Concerts-Lamoureuxet auxConcerts-Colonne. Encore le droit des pauvres.

Un., lettre dn directeur de l'Assistancepublique.
L'augmentation du prix des places dans les théâtres.
Diverses œuvres nouvelles ont été produites

aux Concerts-Lamoureux. Il y a huit jours,
c'était une Rapsodie basque de M. Edouard
Philip, jeune musicien dont je n'ai pas souve-
nir d'avoir jusqu'ici rien entendu. Ce morceau
est fort décousu mais quelle sorte de morceau
aurait le-droit de l'être, sinon une rapsodie? Il
est vrai que celle-ci y met peut-être un peu
d'exagération. Du moins, les épisodesépars dont
elle se compose ont une instrumentation bril-
lante et colorée; et les deux thèmes populaires
qui lui servent d'idées principales sont traités,
développés et variés avec une adresse ingé-
nieuse. Un de ces thèmes a déjà été employé
par M. Charles Bordes, dans sa charmante,
vivace et savoureuse fantaisie sur des airs
basques, que l'on a grand tort de ne point
exécuter plus souvent. L'oeuvre de M. Philip nepeut s'égaler à celle de M. Bordes; mais elle
n'est pas indigne de prendre place à sa suite.
Hier M. Chevillarda dirigé un autre ouvrage,pareillement inspiré de thèmes populaires,
Fête patronale en Velay, de M. Perilhou. Je n'ai
pu l'entendre,étant à cette heure précise oc-
cupé à écouter au Châtelet une œuvre de M.
Saint-Saëns. Nos sociétés de concerts mettent à
jouer exactement à la même heure les œuvresnouvelles qu'elles inscrivent à leurs program-
mes une opiniâtreté dont les raisons demeurent
mystérieuses. L'une de ces sociétés commence
json concert à deux heures un quart, l'autre à
trois heures seulement. On pourrait croire quec'est tout justement pour éviter cette fâcheuse
simultanéité point du tout. Avec une industrie

origine trente an* bientôt les Mines de Mon-
Bouton ont dirigé dans une large mesure leur*
efforts vers le véhicule automobile utilitaire. Elles
ont mené de pair la constructiondes éîôgantesvoi-
tures de tourisme aux types si divers et celle des
camions, des omnibus, des, voitmes de livraison.
Nulle marque n'a plus fait pour l'avènement du
véhicule industriel. A Puteaux, des ateliers spfl-
ciaux ont été organisés dans ce but. Ils sont dotés
d'un outillageparticulièrementperfectionné et com-
portent un personnel ouvrier absolument spécia-
lise.

C'est qu'aussi le véhicule industriel ne saurait
être une simple voiture de tourisme modifiée et
adaptée à des servicesutilitaires. Nombre de cons-
tructeurs établissent des camions sur des modèles
de voitures de tourisme. On ne procède pas ainsi
aux usines de Pu i eaux.

Le problème du véhicule industrielne peut étie
traité aucunement comme celui de la. voiture de
tourisme. Celle-ci doit être légère, rapide, élégante,
luxueusemême, et l'on dirait volontiersqu'elle est
faite nourdépenserde l'argen+. Le véhicule indus-
triel, lui, est fait pour en gagner:

C'est l'idée fondamontale qu'ont toujours cherché
à réaïfser les usinés Je Dîôh-Bouton..

Mais n'oublionspas non plus les camions et om-
nibus de la Société des automobiles Peugeot, la
plate-formede Panhard et Levaisor, les- véhicules
de transports en commun de Bayard-Clément,qui
touchent tous les genres, depuis le moteur de tou-
risme jusqu'au moteur de dirigeable, en passant par
levéhiculeindusiriel,nienfinlesrobustes et.réputées
voitures de la Société Ariès. Si celles-ci n'étaient
pas dans les premières classées, nous en serions
trèsétonné.

Encore quelques état>es et le concours sera fini.
Mais ce sont les dernières les plus difficiles. et
puis,il faut marcher au benzol, et c'est une nouvelle
cause d'inquiétude pour les constructeurs. Paul
Rousseau.

FAITS DIVERS
T.JL TEMPÉRATURE

Bureau central météorologique
Lundi 8 novembre. La pression barométrique de-

vient élevée sur l'ouest et le centre de l'Europe on
note 765 mm. à Biarritz, 766 mm. à Zurich et à Stock-
holm, 773 mm. au sud-ouestde l'Irlande.

Une nouvelle dépression assez profonde (774 mm.)
s'est avancée sur l'Islande et les Mes Feroë.

Le vent est modéré ou assez fort du nord est sur.
nos côtes de la Manche il est faible sur celles de
l'Océan et de la Méditerranée.

Des pluies sont tombées sur presque toute l'Eu-
rope en France, on en signale d abondantes au pas
de Calais.

La température est basse dans nos régions de l'est
et du centre.

Le thermomètre marquait ce matin –3° à Uleaborg,
1° à Limogeset à Bordeaux,+1° à Paris, 3° à Lyon,

10° à Perpignan, et dans les stations élevées 1° au
mont Ventoux, 3" au puy de Dôme, 7° au mont
Mounier.

En France,un temps beau et froid est probable.
Au Parc-Saint-Maur, la température moyenne (2°2)

a été inférieure de &°4 à la normale (606i.
A la tour Eiffel, température maximum 4»6 le 7 "fcà

5 heures du aoiv.

SISÎS eOSïfâïHMLS

Observatoire municipal fRÉGiON parisienne)
Le ciel, très beau la journée d'hier, est ce matin cou-

vert, brumeux.
Les vents, faibles, soufflentde nord à est-nord-est.
La température se maintient basse aujourd'hui.
La pression barométrique, en hausse modérée, ac-

cuse midi 767 mm. 8.

La châsse d'Ambazac. On se rappelle quel'église d'Ambazac, dans la Haute-Vienne, fut dé-
pouillée, en 1904, par les frèresThomas, d'une admi-
rable châsse gothique en émaux et orfèvrerie.

Retrouvée à Londres par les agents de la Sûreté,
elle fut rapportée en-France et provisoirementdé-
posée au greffe de la cour d'appel de Limoges.

Mise en demeure do reprendre possessionde sonchef-d'œuvro, la commune d'Ambazac s'est dé-
clarée dans l'impossibilité absolue d'en assurer la
sauvegarde.

Elle a demandé, en conséquence, à l'administra-
tion l'autorisationde déposer sa châsse au musée
de Limoges, qui est un musée national, mais elle
réclame, en échange de l'objet d'art, à l'Etat uneindemnité de 50,000 fr., qui serait prélevée sur les
fonds du pari mutuel.

Le sous-secrétaire d'Etat aux beaux-arts, appelé
par le ministère de l'intérieur à se prononcersur la
solution qu'il convenait de donner à la question,
vient de répondre qu'il ne saurait admettre le prin-
cipe d'une indemnitéà allouerà une commune dési-
reuse de se libérer, en le déposant dans un musée,
de la surveillanced'un objetqui lui appartient.

Si toutefoisla, communed'Ambazac persistait à se
déclarer impuissante à assurer la conservation de
sa châsse, M. Dujardin-Beaumetzconsentirait à la
recevoirau musée de Limoges, aussitôt que la dés-
affectation prévue par les lois de 1905 et de 1908
serait prononcée à la demande de la municipalité.
Celle-ciresteraitd'ailleurs libre de reprendre l'objet
dès qu'elle pourrait justifier qu'elle s'est mise enétat d'en assurer la garde.

La parole est à la commune d'Ambazac.

Un acte de vandalisme en province.
Dans la journée du 1er novembre, un inconnuamutilé à coups de marteau, dans l'églige d'Ambro-

admirable, elles s'arrangent pour que les ou-
vrages nouveaux soient joués en même temps,
II serait pourtant fort simple de s'arranger au-
trement il suffirait que l'une d-e ces sociétés
plaçât son ouvrage nouveau dans la première,
l'autre dans la seconde moitié du programme.
Mais les choses les plus simples sont celles que
l'on ne fait jamais.

Diversvirtuoses se sont fait entendre. M. Du-
mesnil a joué avec un mécanisme brillant et
tumultueux le concerto pour piano de Listz, qui
n'est assurément pas la meilleure œuvre de l'au-
teur de Faust-Symphonie.M. Pollaina interprété
le concertopourvioloncelled'EdouardLaloavec
une sonorité charmante, mais avec un peu
plus de douceur et moins d'énergie qu'il ne
faudrait. Et Mme Isnardon a fort agréablement
chanté la Procession, de César Franck. Au
Concert-Colonne,M. Saint-Saënsdonnait, ainsi
que je vous l'ai dit, la première audition d'un
de ses ouvrages une suite d'orchestre, extraite
de la musique de scène qu'il a écrite pour un
drame de -M. Brieux, intitulé la Foi. Le pro-
gramme nous informe que M. Saint-Saëns,
pour composer les trois morceaux qui forment
cette suite, a rassemblé et soudé divers frag-
ments qui sont entendus séparémentlorsqu'on
représente la pièce sur un théâtre. Ainsi s'expli-
que le défaut d'unité du premier et du troisième
morceau le deuxième, construit-sur deux tnè-
mes alternés, est d'une structureassez élémen-
taire pour ne pouvoir sembler décousu. D'ail-
leurs, la clarté du style et la sûreté de
l'expression sont telles chez M. Saint-Saëns,
que même dans les morceaux qui n'ont point
de cohésion intime, on n'a pas une impres-
sion d'obscuriténi d'indécision. Le thème prin-
cipal du derniermorceau de cette suite se si-
gnale par une particularité hormisen ses der-
nières notes, il a une ressemblan«e frappante
avec un thème admirable et célèbre, la mélodie
initiale de Rédemption de César Franck, celle
dont Chabrier disait que c'était « la musique
même ». Il est curieux que M. Saint-Saëns,
voulant exprimer la foi. ait sans le savoir em-

nay (Ain), le tombeaa de Jacquets de MauvoisJa,
abbé d'Ambronay.

·Œuvre du quinaième siècle, ce tombeau décore
l'abside, côté nord, de l'église. Il y est placé dans
un enfeu et se compose d'une statue gisant étendue
sur le sarcoi hage. La brute qui swt livrée à ce
travail.demutilation a réduit en miettes la mitre de
l'abbé et fortementdétérioré son visage. La gendar-
merie, comme toujours, procède à une enquête.Il
es>. peu probable qu'elle arrive à mettre la main sur
le coupable.

VilleMeuve-le-RoIréclame une gare. La
petite commune de Viiieneuve-le-Roi, qui se trouve
entre Choisy-le-RoietAblon, sur la ligne d'Orltfans,
a vu sa population s'augmenter depuis le lotisse-
ment du parc de la Faisanderie dans de notables
proportions de 500 habitants qu'elle comptaitil y a
dix ans, elle s'est élevée au chiftre de 3,300.

La commune demande à être desservie par une
gare. Le 31 octobre dernier, les habitants se réuni-
rent et décidèrent de faire le dimanche suivant une
manifestationpacifique des délégués devaient se
rendre à Athis, devant la demeure du baron de
Coureel, sénateuret présidentdu conseil d'adminis-
tration «te la Compagnie d'Oriëans, et solliciter, une
entrevue.

Hier, M. de Courcel devança la manifestationet
se rendit à la mairie de Villeneuve-le-Roi, où il
fut reçu par M. Mascaux, maire, assisté de son con-
seil municipal,et par les délégués de la popula-
tion.

Devant la mairie, plue de 200 habitants étaient
assemblés,portant des par.cartes sur lesquelles on
lisait « Nous demandons une gare. »

La discussion entre le président du conseil d'ad-
ministration de la Compagnie d'Orléans et les re-
présentants de la commune de Villeneuve-le-Roi fut
longue et très courtoise.

Le baron de Courceldéclara que la questionsou-
levait des difficultéspratiques importantes, en rai-
son de la proximité de Villeneuve-le-Roi et de
Choisy-le-Roi, mais que la compagniel'avait mise
à l'étude il espérait qu'une solution interviendrait
prochainement.

Après l'entrevue, M. de Courcel parut sur le per-
ron de la mairie. et sur les instances des manifes-
tants, prononça une courte allocution résumant les
déclarationsqu'il venait de faire.

Les habitants de Villeneuve-le-Roi sont décidés,
de leur côté, à continuer leurs manifestations jus-
qu'à ce qu'ils aient obtenusatisfaction.

Arrestationd'un espion. Nous avonsexposé
hier les circonstances dans lesquelles un garçon de
café, Lucien Parisot, avait été arrêté par aes agents
de la préfecture de police sous l'inculpation d'es-
pionnagê, au momont où il allait prendre le train
pour Nancy à la gare de l'Est. Le prévenu a été ex-
trait hier après-midi du Dépôt et conduit devant
M. Drioux, jupe d'instruction. Parisot semblait
affaissé. Ila subi un simple interrogatoire d'identité.
Grand garçon, blond, à la figure imberbe et rou-
geaude, il a les allures d'un bon gros paysan.

Au momentde son arrestation l'inculpé a protesté
de son innocence. « Les pièces que vous avez trou-
vées sur moi, a-t-il dità l'inspecteur qui venait de
l'arrêter, ne m'appartiennentpas et je n'en connais
ni l'intérêt ni la valeur. Je vous ai spontanément
déclaré que ces documentsm'avaient été remis par
un de mes amis intimes, R. actuellementartilleur
à' Nancy, en garantied'un prêt d'argent. J'ai dit la
vérité. »Pendant son séjour à l'hôtel du Commerce, Lucien
Parisot ne recevait pas unevolumineusecorrespon-
dance. Elle ne se compose guère que de quelques
cartes postalesque lui envoyaientdes amis en villé-
giature à la mer ou à la campagne. La dernièro
lettre qui lui est parvenue parvenait d'un casino
situé sur la côte normande. Il avait en revanche de
nombreuxvisiteurs, tons jeunes gens de son âge
qui paraissaientaussi exercer la profession de gar-
çon do café. Ils demeuraient parfois de longues
heures dans la chambre de leur camarade,mais il ne
semble pas qu'ils fussent au courant du caractère
de ses voyages.

Cambriolageavenuede la Grande-Armée.
M. Burgot, limonadieret receveurburaliste,ave-

nue de la Grande-Armée, 13, était réveillé hier, vers
deux heures du matin, par les sonneries électriques
qui relient son débit à son appartement particu-
lier. Sautant aussitôt à bas de son lit, M. Burgot
saisit son revolver, et chaussé de pantoufles qui
amortissaient le bruit de ses pas, il se rendit dans
le débit, où il se trouva. en présence de deux cam-
brioleursqui étaient en train de dévaliser le tiroir-
caisse. Le receveur buraliste en saisit un vigoureu-
sementau collet et le maintint en état d'arrestation
jusqu'à l'arrivée des gardiens de la paix, que Mme
Burgot était allée quérir. L'autre malfaiteur put
s'enfuir.

Conduit au commissariatdu quartier de la Porte-
Dauphine, le prisonnierdéclara se nommer Séra-
phin Charbonnier,âgé de quarante et un ans, exer-
çant occasionnellement la profession de garçon de
café il refusa de dénoncer son complice eVde faire
connaîtreson domicile.

Une maison »'efibnd«'o à Bercy. Nous
avons annoncé hier, en Dernière Heure, qu'un bâ-
timent en construction, rue de l'Yonne, dans l'en-
trepôt de Bercy, s'était efiondré, ensevelissant plu-
sieurs ouvriers.

Voici dans quelles conditions l'accidents'est pro-
duit, d'après M. Huillier, le chefde etentier qui di-
rigeait la reconstruction d'une cave appartenant à
M. Giraud, négocianten vins.

Il était un peu plus de deux heures. Un craque-
ment ssonrd se fit entendre. M. Huillierse précipita
pour se rendre compte de ce qui se passait. Il cons-
tata que des étais cédaient. Il cria aussitôt aux ou-
vriers «Sauve qui peut! » La plupart eurent le
temps de quitter l'immeuble mais quelques-unss'y
trouvaient encore quand la toiture, avec un fracas
épouvantable, s'éeroula, écrasant des cuves pleines
de vin et ensevelissant six ouvriers. Des débris de
briques projetésau loin blessaientquelques-uns de
ceux qui s'étaient enfuis.

L'alarmefut aussitôt donnée, et les pompiers,ac-
courus, s'empressèrent, sous la direction ou colonel
VuilquiH, de retirer les ouvriers enfouis sous les
décombres, briques, poutres de fer tordues, blocs
de ciment armé, étais de bois brisés. Aucun d'eux
n'était mort; mais leur état nécessita leur transport
immédiatà l'hôpital Saint-Antoine. Emile Joubert,
Fernand Gentil, André Sommer ont reçu de nom-
breuses contusions Angel Domaglio a une fraeture
du crâne, Bonnefoy a la jambe gauche à moitié dé-
tachée du corps, Jean Wyns se plaint de violentes
douleurs abdominales.

Le commissairede policea ouvert immédiatement
une enquête sur les causesde l'accident, qui s'il s'était
produit un jour de semaine, aurait causé une véri-
table catastrophe. Il n'y avait en effet hier dans le
bâtimentque la moitié des ouvriersqui y travail-
lent d'habitude et tous les employés de fa maison
Giraud étaient absents.

Dès ont eu connaissance de cet accident,
MM. Briand et MHlerand ont fait prendre des nou-
velles des" blessés et donné des ordres pour que des
secours provisoiressoient accordés à leurs familles.

Suicide. Une jeune fille de la Grand'Combe,
Mlle Comte, âgée de dix-neuf ans, navrée des ob-
servations que son père venait de lui faire à propos
du dîner, s'est tiré un coup de fusil dans le ventre
et a succombé quelques instants après entre les bras
de son père, ayant à peine le courage de dire aux
voisins accourus « Je me tue librement. »

Empoisonnés par les ehampigMons. A
Auberives-en-Royans(Isère), la iamille Lamberton
ayant mangé des champignons,deux enfants de
quatre et six ans sont morts et le grand-père, M.
JosephLamberton, a succombé à son tour aujour-
d'hui.

prunté à Franck son expression.Au même con-
cert, on a entendu la Suite française de M. Ro-
ger Ducasse,dont je vous ai dit l'an dernier les
qualités singulières et Mme Litvinne a chanté
ia Penthésilécde M. Alfred Bruneau, qui reste,
parmi les ouvrages de l'auteurde VOuragan-,un
de ceux que je préfère.

J'ai reçu de M. Mesureur, directeurde l'As-
sistance publique, une intéressante lettre au
sujet du droit des pauvres. Tout d'abord, M.
Mesureur observe que ce droit, pour les con-
certs organisés par les artistes eux-mêmes, est
de cinq pour cent c'est pour les sociétés de
concerts et pour les théâtresque la taxe atteint
dix pour cent. En outre, « bien souvent, lorsque
l'artiste est malheureux, elle est réduite à unpour cent de la recette ». Je suis heureux d'ap-i prendre que l'administration de l'Assistance
publique prend ainsi garde à la condition
des artistes, et use de tolérance à leur égard le
fait est tout à son éloge. Mais elle-même,
si bien disposée qu'elle soit, ne peut avoir de
ces ménagements qu'avec les artistes qui l'en
sollicitent,et qui lui font une déclaration d'indi-
gence. Beaucoup répugnent à une déclaration
de cette sorte; et dans la profession de-musi-
cien commeailleurs, les pauvres honteux sont
les plus dignes d'intérêt. Quelle que soit la
bonne volonté de l'Assistancepublique, elle se
trouveenmaintesoccasionsimpuissante.Etalors
la taxedecinq pour centpèse bien lourdementsur
l'artiste, puisqu'elles'applique à la recette brute,
et que dans la plupart des cas cette recette est
inférieure à la dépense. Elle constitue ainsi,
comme je l'ai indiqué récemment, un impôt
somptuaire, prélevé sur la misère et le déficit:
singulier paradoxe et contradiction dans les
termes.

Dans un autre passage de sa lettre, M. Mesu-
reur semble croire que je suis hostile au droit
des pauvres en lui-même et que j'en désire la j
suppression. Point du tout; ce droit me paraît j j!

fort légitime, mais dans la mesure seulement
^p*, j?our- secourir une certaine classe de. j^fcj

INFORMATIONSDIVERSES
C«st M. JeanRichepin,de l'Académie française,

qui lundi 15 novembre, à cinq heures, inaugurera par
une leçon sur la Grèce antique les cent conférences
données cette année à l'Université des Annales. On sait
le succèsretentissantde cette jeune école, qui fondée
seulement il y a trois ans, a groupé autour d'elle une
armée de jeunes filles et l'élite des maîtres de notre
littératurefrançaise.Dansl'intéressantprogrammequ'on
nous communique,nous relevons pour la première se-
maine ces noms éclatants Jean Richepin, Frédéric
Masson, de l'Académie française; Henry Roujon, de
l'Institut; Paul Doumer, ancien présidentde la Cham-
bre Salomon Reinach, de l'Institut, et enfin, le samedi,
Camille Mauclair,avec Raoul Pugnoau piano, dansées
œuvres de Chopin. Les jeunes universitaires des
Annales ont de grandes raisons d'aimer le travail.

Le conseil d'administrationde la Société française
des habitations à bon marché s'est réuni le 8 novem-
bre au siège social, 4, rue Lavoisier, pour élire un
nouveau président en remplacement-du regretté M.
Georges Picot. Le conseil s'est prononcé à l'unanimité
en faveurde M. Jules Siegfried,député, ancien minis-
tre, auteur et promoteur des lois sur les habitations à
bon marché.

Augmentation du revenu. Toute personne âgée
désirant assurer le repos de sa vieillesse peut se cons-
tituer de gros revenus par la Rente Viagère. Elle aura,
en traitant avec le Phénix (entreprise privée assu-
jëttie au contrôle de l'Etat), 33, rue Lafayette, Paris,
la certitude de vivre de ses rentes, sans aléas ni for-
malités pour le payement. Cette compagnie présente
à. cet égard une sécurité absolue. Aucune ne peut
offrir plus d'avantages, plus de facilités, plus de ga-
ranties à ses rentiers. S'adresser à son siège social ou
à ses agents généraux.

Mieux, meilleur marché. Au Châtelet (établisse-
ments Allez frères), le moindre modèle d'appareil de
chauffagea été étudié par des spécialistes compétents.

Pour les cheminées roulantes par exemple, chacun,
selon ses besoins, aura satisfaction, qu'il achèteune
Féria, fabriquée en si grandes séries qu'elle peut être
vendue 49 fr. 50, ou une Minerva à 75 francs, ou une
Victoria à 180 francs. De même pour les calorifèresà
pétrole, déjà très perfectionnés au prix de 11 fr. 90.
Sélection unique également d'appareils de chauf-
fage Godin. Franco de port à partir de 25 francs.

UN CINQUANTENAIRE
Au cours de cet été, le 26 juillet 1909, on a cé-

lébré à New-York le cinquantièmeanniversairede
la fondation de l'Equitable des Etats-Unis, la
puissantecompagnie d'assurances américaine, qui
a su prendre dans notre pays une place si considé-
rable. Au cours de ces fêtes, l'éminent présidentde
l'Equitable, M. Paul Morton, a prononcé un dis-
cours qu'on aurait plaisir à reproduire tout entier.

Un chiffre, plus éloquent que toutes les paroles,
donnera une idée du labeur et de l'œuvre accom-
plis pendant ce demi-siècle par l'Equitable elle
a distribué dans ces cinquante premières années
d'existence plus de 3 milliards 400 millions de
francs, et elle possède actuellement2 milliards 1/2
d'actif à distribuer; ce sont là des chiffres et
des faits qui en disent long sur le passé et le pré-
sent de l'Equitable 'dés Etats-Unis. Son avenir
s'annonce plus brillant encore, non seulementpour
sa propre prospérité, mais aussi et surtout pour le
bien des assures anciens et des assurés à venir,
toujours plus nombreux, et au bénéfice desquels
elle réalise toujours de si grands progrès.

Il y a en Amérique, disait le président de l'Equi-
table, des centaines de milliers dé personnes qui
ont besoin des avantages que confère l'assurance.

Si cela est vrai pour les Etats-Unis, où l'assu-
rance a pris une extension si rapide et si oonsi-
dérable, à plus forte raison est-ce vrai pour notre
vieille Europe, surtout pour la France, où tant de
gens convaincus des bienfaits de l'assurancen'ont
point su encore s'en assurer le bénéfice; c'est cette
foule considérable qu'il convient de conquériraux
nobles et nécessairesidées de prévoyance, en lui en
montrant toujours plus clairement les bienfaits, en
lui offrant toujours de nouveaux et plus précieux
avantages; c'est à quoi l'Equitable des Etats-Unis
(entreprise privée assujettie au contrôle de l'Etat)
s'emploie activement, avec la certitude d'un succès
toujours plus grand, pour l'extension en France de
l'assurancesur la vie.

NÉCROLOGIE
Les obsèques de M. Piot

Les obsèques de M. Piot, sénateur de la Côte-d'Or,
ont été célébrées ce matin en présence d'une af-
fluence nombreusede parents et d'amis.

Dès neuf heures, une foule de curieuxstationnait,
malgré un froid assezvif, aux abords de la maison
mortuaire. L'entrée du pavillon qu'habitait M. Piot,
était toute tendue de noir frangé d'argent, surmon-
tée d'un écusson portant l'initiale P.; une chapelle
ardente avait été disposée dans la premièreallée du
jardin. Le corps y a été exposé jusqu'à dix heu-
res.Bientôtarrivaient en automobile MM. Marc Va-
renne, représentant du président de la République,
Dubost, président du Sénat, Cochery, ministre des
finances, Rivet, Lebret, Bienvenu Martin, Dupont,
Strauss, Strauss, Théodore Girard, questeur, Adol-
phe Carnot le généralMercier, etc. A dix heures,
eut lieu la levée du corps et le cortège se forma
pour se rendre à l'église de Saint- Mandé. Le corbil-
lard, sur lequel avait été placée l'écharpe tricolore
du défunt, était précédé d'un char entièrement cou-
vert de couronnes parmi lesquelles on remarquait
celles de la ville de Saint-Mandé, de la Société des
anciens officiers de la Côte-d'Or, de la Mutualité
maternelle du 11e arrondissement, de la Goutte de
lait de Belleville, de la Côte-d'Or républicaine, de la
Société nationalede retraite et secours aux sauve-
tours médailléa par le gouvernement français, etc.

En téta du cortège, marchait l'harmonie munici-
pale de Saint-Mandé. Les cordons du poêle étaient
tenus par MM. Tillaye et Bonnefoy-Sibour, ques-
teurs du Sénat, Ricard et Philippot, sénateurs de la
Côte-d'Or.

A l'église, la messe a été chantée par le maître de
chapelle Ribey; l'absoute fut donnée par le curé,
M. Lamy. f. b t d"t 1-Le cortège funèbre s'est dirigé ensuite vers kt
gare de Lyon où le corps de M. Piot a été placé dans
un fourgon spécial qui doit le transporteraMontbard
(Côte-d'Or).

L'inhumationaura lien demain.

On annonce la mort de M. Samuel Weill, décédé à
l'âge de quatre-vingt-douzeans. Ses obsèques au-
ront lieu demain mardi, à dix heures, rue de Cour-
celles, 91. L'inhumationse fera au cimetière Mont-
parnasse. Il ne sera pas adressé de lettres d'invita-
tion, cet avis en tenant lieu. Ni fleura ni couronnes.
De la part des familles Léon Weill, Maurice Weil,
et de Mlle Anna Weill, ses enfants, petits-enfants
et- arrjèfe-petits-enfants.

Nous apprenons le décès de M. Charles Hoock,
décédé à Parisdans sa quatre-vingt-neuvième année.

Les obsèques ont eu lieu dans la plus stricte in-
timité.

Nous apprenonsla mort de MmeveuveReichardt,
née Bourgois, décédée à Montreux (Suisse). Sui-
vant la volonté de la défunte, le corps a été ramené
à Boulogne-sur-Mer, où les obsèques auront lieu
demain matin.

vres, il ne commence pas par en frapperune
autre. C'est le système de perception de ce droit
qui me paraît faux, et sa proportion qui me pa-
raît excessive. Je n'aurais rien à dire contre lui
si le recouvrement de la taxe était fondé sur un
autre principe, et si par exemple elle portait sur
le bénéfice net au lieu de porter sur la recette
brute. Je sais bien que la comptabilité devien-
drait beaucoup plus difficile à établir. Mais on
trouvera sans doute que cetinconvénient est lé-
ger si on le met en balance avec le mal causé
par un impôt trop lourd. Je sais bien aussi que
les ressources du droit des pauvres seraient
considérablement diminuées ce qui est beau-
coup plus grave; ce qui est la seulechose grave.
Mais c'est tout justementune des raisons pour
lesquelles je proposais naguère de faire porter
le droit des pauvres non pas seulement sur les
spectacles, mais sur d'autres plaisirs de luxe, et
particulièrement sur ceux de la gourmandise,de
l'ivrognerie et de l'alcoolisme. Je ne veux pas
revenir aujourd'hui sur ce que je disais il y a
quinze jours, insister sur ce fait qu'il n'y a pas
de plaisirs qui soient plus réellement plai-
sirs de luxe que ceux-là qu'il n'en existe
pas non. plus qui faFsent avec le malheur
des pauvres un contraste plus violent: con-
traste qui devient presque insultant par les
temps d'hiver, les temps de froid et de faim,
lorsque du quartier latin à celui de Montmar-
tre les restaurants de nuit s'emplissent de
soupeurs et de soupeuses. Je ne reviendrai pas
non plus sur le plaisir de luxe qu'est la saoule-
rie du paysan et de l'ouvrier, plaisir mortel à
lui-même et à notre nation. Je ne veux que si-
gnaler encore une particularité bizarre dans la
perception du droit des pauvres, et dans la fa-
veur étrange que l'Etat prodigue en toute cir-
constance aux cabarets et aux débits de bois-
sons.

Il n'est à Paris presque plus de café ni de
brasserie où l'on ne fasse de la musique, où
un orchestre plus ou moips nombreux ne
mêle au bruitdes verres et des assiettes des mé-
lodies de toutes sortes. dormisla dernière«scie »
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La direction de l'Opéra nous avise qu'elle don-
nera la répétitiongénérale de l'Or du Rhin dimanche
soir 14 et la première représentation le mercredi
suivant 17 novembre.

Le théâtre du Vaudeville donneravendredi soir
la répétitiongénérale et samedi soir la première
représentationde Maison de danses.

Suzette, de M. Brieux, ne sera plus donnée que
trois fois, jusqu'à mercredi soir inclusivement;
jeudi, relâche.

Le théâtre Réjaneannonce les dernières repré-
sentations de la pièce en cours, le^ Hefuge, de M.
Dario Niccodemi.

Le conseil supérieur du Conservatoire (section
musicale) s'est réuni hier au ministère des beaux-
arts, sous la présidence de M. Dujardin-Beaumetz.
Il s'agissait, d'unepart, de proposer au ministre,
en remplacementde MM. Lassalle et Manoury, dé-
cédés, et de Mme Rosé Caron, démissionnaire, les
noms des successeursà deux classes de chant lais-
sées vacantes, la troisièmede ces classesétant sup-
primée, et d'autre part de soumettreà son approba-
tion un candidatà la succession de M. Bourgault-
Ducoudray comme professeur d'histoire de la musi-
que, celui-ci étant obligé de se retirer pour raisons
de santé.

Pour ce qui est desdeux classes de chant après
plusieurs tours de scrutin aux.cracio ont pris part
trente et un votants, il a été décidé que pour la
première des deux classes le nom de Mlle Louise
Grandjean serait présenté en première ligne au
choix du ministre en seconde ligne M. Saleza, et
en troisième ligne Mmeveuve Marty. Pour ce qui
est de la seconde classe de chant, c'est le nom do M.
Bertonqui sera présenté en première ligne et ceux
de MM. Cornubertet Delaquerrièreenseconde ligne
ex-ssquo.

Pour ce qui est de la classe d'histoire de la mu-
sique, c'est M. Maurice Emmanuel qui sera pré-
senté en première ligne et en deuxième ligne M.
Louis Laloy.

1

•• On nous écrit de Londres
Mme A. Lyttelton,la femme du ministre des co-

lonies du cabinet Balfour, va prochainement faire
représenter, le 29 novembre,au Court Théâtre, à
Londres, un drame sacré intitulé le Pèlerinage de
sainte Ursule. Mme Lyttelton,dont on connaîtl'ac-
tivité sociale et littéraire, a écrit plusieurs drames
et comédiesqui ont eu le plus vif succès. Le Pèleri-
nage de sainte Ursule mettra en scène la légende
que Carpaccio a peintedans son tableausur la sainte
vénitienne.

Ce soir:
A l'Opéra, début de Mlle Kaiser dans Lohengrin(rôle

d'Elsaj.
Au Théâtre-Français, rentrée de M. Mounet-Sully

dans Hernani.

Le mardi 16 novembre reprendront, toujours sous
la direction de M. Deval, avec la collaborationde M.
Robert Euue, les matinées-causerieshebdomadairesde.
l'Athénée.

Le programmecomprendra des séances de littérature
et de musique au cours desquelles on entendra MM.
Nozière, de Nion, Franc- Nohain, Robert Eude, Camille
Le Senne, Guy de Téramond, Xavier Roux, Henry de
Fleurigny, en même temps que les meilleurs artistes
de l'Opéra, de l'Opéra-Comique, de la Comédie-Fran-
çaise et des principaux théâtres des boulevards.

Mme de Nion fera une série de causeries sur « l'Elé-
gance française ».

-r-L'Association pour le développementdu chant cho-
ral et de l'orchestre d'harmonie vient de constituer un
comité de patronage, que préside Mme Cruppi et au-
quel ont adhéré plus de 300 dames.

Le travail du comité est réparti en commissions
qui ont pour présidentes Mmes Rose Caron, Henri
Lavedan,Adolphe Brisson, Jules Griset, Camille Lyon,
Raoul do Beaux.

Ces précieux concours permettent à l'association de
poursuivre activement son double effort: rendre l'édu-
cation musicale accessible à tous, et développerle
talent acquis.

Ses cours gratuits de solfège, chant, instruments
ont lieu le soir, et sont ouverts dans les 10e, 11», 12e,
14°, 16e, 17" et 18° arrondissements.

Des réunions de musique d'ensemblevocale pour
voix d'hommes et de femmes, ainsi que des réunions
pour les instruments de l'orchestre d'harmonie, sont
organisées, dans la journée ou le soir, au palais du
Trocadéro, au Grand Palais, 64, rue Myrha (18e) et
5, rue des Petites-Ecuries(10e).

Les inscriptions aux cours ou aux réunions sont
reçues le jeudi après-midi, le dimanche matin et le
lundi soir, au siège central (palais du Trocadéro).

Succès pour la GrandeRevue de l'Olympia, le kan-
gourou boxeur, les meublesvalseurs, l'ardoise magi-
que, la Rosalita, la Corrida, les Côteaux bordelais,
Daphnis et Chloé, les Mantilles électriques; tout oela
justifie de belles recettes.

SPECTACLES DU LUNDI 8 NOVEMBRE

THEATRES
Opéra, 8 h. Lohengrin.

Mercredi Faust. Vendredi Roméo et Juliette.
Français,8 h. Hernani.

Mardi La Robe rouge. Mercredi L'Amourveille.
Jeudi (mat.) Chez l'avocat; les Brebis de Pa-

norg-e; le Barbier de séville (soirée) 1807 le Duel.
Vendredi Le Baiser Connais-toi. Samedi La

Rencontre.
Opéra-Comique.8 h. 3/4. Orphée.

Mardi, jeudi, samedi Chiquito. Mercredi Wer-
ther. Vendredi Le Chemineau.

Odéon, 8 h. 1/2. Les Kmigrants. La Bigote.
Mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi Les Emi-

grants la Bigote. Jeudi (mat.): Les origines du
théâtre irançais.

Gymnase9 h. La Rampe.
Vaudeville. 9 h. Suzette.
Variétés, 8 h. 1/4. UneAffaire arrangée.– Le Circuit.
Gaité-Lyrique, 8 h. Les Huguenots.

Mardi La Dame blanche. –Mercredi: Le Trouvère.–
Jeudi: La Favorite. Vendredi, dimanche Les Hu-
guenots.- Samedi: Le Prophète.

Renaissance, 9 h. La Petite Chocolatière.
Th. Sarah-Bernhardt,8 h. 1/4. L'Aiglon.
Nouveautés, 8 h. 1/2. Le Portrait de la baronne.

Théodore et Ce.
Th. Réjane,8 h. 3/4. La Fille de Jephté. Le Refuge.
Porte-âaint-Martin, 8 h. 3/4. La Griffe.
Th. Antoine. 8 h. 3/4. Le Roi s'ennuie. Papillon,

dit Lyonnais le Juste.
Châtelet, 8 h. 1 2. La Petite Caporale.
Athénée,8 h. 1/2. Bagatellesde la porte.-Page blanche.
Palais-Royal, 8 h. 3/4.La Valse des roses. Family ?Hôtel.
Bouffes-Parisiens, 8 h. 1/2. Lysistrata.
Ambigu, 8 h. 1/2. Niclc Carter.
Foiiea-Dram.,8h 1/2. Plongeon d'amour.Femmedefeu.
Th.Apollo,8 h. 3/4. La Veuve Joyeuse.
Th. Molière, 8 h. 1/4. Nana.
Cluny, 8 h. 1/4. La Joyeuse Gaffe. Au Boul' Mich.
Th. des Arts, 8 h. 3/4. Melitta Pulcinella.
Déjazet, 8 h. 1/2. Philosophie; le Petit de la bonne.
Grand-Guignol,9 h.- La Grandemort. Le Becdegaz.

-Le Délégué.– Depuis six mois. Le Jeu de l'amour
et des beaux-arts. Le Testament.

Th.Michel,9h. MadameDagobert.Tontonou lesDrames
de 1 amour. Les 2 visages. Ferdinand,vas-tu t'en aller.

Capucines, 9 h. Sans rancune. La Couverture.
Petite Poison.

Trianon-Lyrique,8 h. 1/2. La Femme àpapa.
Mardi, vendredi: Daphnis et Chloé Richard Cœur de

Lion. Mercredi, samedi Le Grand Mogol. Jeu-
di Les Ptites Michu.

SPECTACLES-CONCERTS
Folies-Bergère, 8 h. 1/4. Une soirée au musie-hall.

Princessed'Israël.Môaly.Harmony-Four.MissA.Boyer.
Olympia,8 h. 1/2.– La Grande Revue de l'Olympia.
Scaia,8h.l/2. Afgar. Marg. Deval. Café-Concert.
Boite à Fursy, 9 h. La Revue. Fursy.
Grands Magasins Dufayel. 2 h. 1/S à 6 h. Concert

et cinémiitogranhetous les jours, sauf le dimanche.
Nouveau Cirque,h. 1 Ii. Attractions.Chocolat aviateur.
Palaisde Glace (Champs-Elysées).– Patinage sur vraie

glace. Tous les jours de 2 à 7 h. et de 9 h. à minuit.
Hippodrome. skating-Rink. 3 séances par jour

lOh.1/2,entrée50 c.; 3 h. et8 h.1/8:1f. 50. Orch. 50 mus.

des beuglants jusqu'à la Mort dlseult. Les
propriétaires des établissements où ces orches-
tres se font entendre gagnent cinquante pour
cent à vendrede la bière, du champagne et de
l'eau-de-vie: ils sont exempts du droit des pau-
vres leur austère et respectable commerce
les dispense de toute aumône et de toute
charité Mais imaginez qu'ils cessent de
vendre à gros bénéfice l'eau-de-vie, le cham-
pagne et la bière qu'ils gardent seule-
ment l'orchestre et fassent payer aux as-
sistants le plus minime des droits d'entrée,
soit deux sols par personne si vous le voulez,
une aussi coupableentreprise devient aussitôt
passible d'un impôt au profit des pauvres, et ne
peut rachetersa scélératesse que par cette sorte
d'amendehonorable.Convenez qu'il y a là quel-
que chose d'extravagant. On ne demande pas à
l'Etat de dispenser spectacles ou concerts du
droit des pauvres. Mais ce qu'on peut lui de-
mander, c'est de ne pas s'obstiner à juger que
l'action de faire de la musique est une action
plus criminelle que celle d'empoisonnerle peu-
ple français par des breuvagesalcooliques,et de
faire supporterà la seconde de ces industries la
même taxe qu'à lapremière. Hormis les mastro-
quets, auxquels je confesseque je ne m'intéresse
pas, tout le monde y gagnerait: les pauvres, dont
les ressources se trouveraient tout d'un coup
énormément accrues; les artistes, dont les
charges deviendraient moins lourdes, et le
peuple français, qui aurait un peu moins de fa-
cilité à s'intoxiquer. Et qui sait? peut-êtrecette
façon d'imposer l'ivrognerie sous couleur de
bienfaisance offrirait-elleà l'Etat, à qui le cou-
rage semble faire un peu défaut pour engager
la lutte contre l'alcoolisme,un utile détour et
un stratagème opportun?'t

Quant au fait même qui dans ces derniers
mois a rendu au droit des pauvres une actua-
lité, c'est-à-dire la décision prise par les direc-
teurs de "théâtre de faire percevoir ce droit à
part, et en sus du prix ordinairedes places, dé-
cision que le ministredes beaux-arts vient d'ap-
crouver et dont il a étendu la portée aux théa-

T* Eiffel. lOh. à la nuit. TtestaurantaufétageThéâtre,
Jardin d'acclimatation. Attractionsdiverses.
ALH AMBRA. ClGAI.K. ClRQUK MÈDBANO. ClBQU»

DE Paris. Comédie-Rotaus. Eldorado. Mou-
lin DB itA GALKTTK. MO0MN-liOU6E. MUSSB-
Ghevik. Parisiana.

EXPO -.OMSS
GrandPalais Salon d'automne.
B. de Sôze, 8, delOàGh. 1/2:Gravureorigin.en couleur^
25S,ru-eSt-Honoré:Ex[)Osition des-50 meilleurs tableaux

des peintres actuels.
•Cours-la-Reine Chrysanthèmes et fruits.

SPOKT
Courses d'Auteuil

Le ciel est favorable à nos réunions sportives,et
cette première semaine de novembre aura été rare-
ment plus belle hier, à Auteuil, l'assistance était très
nombreuse dans les différentes! enceintes le pro-
gramme intéressais,et qui avait attiré une soixantaine
de concurrents,comprenait trois steeple-chasesettroi»
courses de haies duntlaplus importante, le prix Aston-:
Blount (handicap, 25,000 fr., 4,0u0 m), réunissait qua-*
torze partants.

C'vest un pensionnaire ae saresse, Mon Général, à,
M. S. Dufour (Hawkins), qui s'est offert cette 'belle»
épreuve, en battant avec une désinvolture parfaitœ
Jealousy 2e, Bon; Ban 3e, Ban 4e et des chevaux de va-l
leur comme Chanoine, Antinous, Gambaiseuil, La Mer-;
veille, etc. Ses dernières courses, sans être mauvai-:
ses, ne permettaient guère de prévoir cette brillante!
et forte victoire, qui cependant était escomptée pap;
quelques parieurs clairvoyants, Mon Général étaa«
parti à 27/2 il donnait au mutuel à dix francs :]
145 fr. 50 à "cinq francs 66 fr.

L'entraînement Baresse a presque tout de suiW
après remporté un nouveau succès, plus difficile en-*
<H)re à annoncer, et cette fois avec la grosse cote d'outi;
sider. Corbigny, à M. Guyot, monté également paé
Hawkins, a battu Or du Rhin III 2», Tiny Queen 3e et.
douze autres dans le prix du Vésinet (steeple-chase,;
4;0oô fr., 3,000 m.), et a rapporté au mutuel 376 ffanest
et 160 fr. 50.

Hypnos, à M. Pfizer (Parfrement),a dans le prix;
Jacinthe (steeple-chase, 6,000 fr., 4,000 m.) battu Contfi
Bleu 2e, Sonnerie H 3e, Reporter et Para Bellum, tonv
bée. Pari mutuel 27 fr. et 12 fr. 50.

L'autre steeple, le prix de Condé (8,000 fr., 4,200 ml,
est revenu à Diadoque à M. R. Bally (Parfrement)bat-;
tant Amusette2e, La Corse 3° et Bonflre, qui a faitune
assez grosse faute à la rivière. Parimutuel 18 fr. BO

et 8 fr. 50.
La première course de haies, prix Montfort (3,000^

2,700 m.), a été enlevée par Lachésis,au comte Vigie
(Holt) battant Frontain 2e, Sœur d'Altesse 3« et haiff;
autres. Pari mutuel 81 fr. 50 et '16 fr. 50.

La dernière, le prix de l'Espérance ;-i,)0fr., 3.100 m.k
a mis en présence onze concurrents et la victoire eaf
restée au favori, Monsieur Monestyr, à M. ThiébauK
(F. Hardy) battant Revanche 2e, et Choisy le Roi 3e.
Pari mutuel 26 fr. 50 et 15 fr. 50. Flotan est tombé à;
l'avant-dernièrehaie, aumoment où il. était encore treil
bien en course. L. G.

AÉRONAUTIQUE

AU PARC DE L'ABRO-CLUB

Hiereu lieu le départ des ballons prenant part ait,
prix Venoncin, concours de périmètre routier.

Voici les noms des douze ballons qui se sont élevéa
du parc de l' Aéro-Club,à Saint-Cloud, et ceux de leura
pilotes

Korrigan. M. Albert Omer-Decugis Picardie-III, M.
Maurice Bienaimé Quo-Vadis, M. André Schelcher;
Moucheron, M. Jean de Francia; Aero-Ctub n" S, lieute»
nant Belleriger; Pégase. M. Emile Corion Miotte, H.
Louis Duthu; Archimède, M. Georges Blanchet; Le-
Fa-rne, M. G. Bricard; X. M. Pierre Gasnier; Ester
rel-III, M. Ernest Barbotte Balladeur, M. Frod.

EN L'hONNEUB DU COMTE DE T.AMBERT

La Société d'encouragement à l'aviation a donné
hier soir une fête en l'honneur du comte de Lambert.
Des discours, une conférence et une partie artistiqu*-
composaientla soirée.

FOOTBALL RUGBY
MATCH FRANCO-ANGLAIS

Hier, au stade de Colombes, le Sporting-Club uni-
versitaire de France rencontrait l'équipe anglaise de*
London Devonians.

Le jeu ne fut brillant ni dans un camp ni dans
l'autre, les scufistesjouant en force sans aucune com-
binaison. »Bref, la victoire resta aux Anglais par 16 points*
3 au Sportiog-Club,qui avaient été marqués à l'ouver-
ture du jeu dans les deux premières minutes.

COURSE A, PIED
LE CHAMPIONNATDE FRANCE DES 10 KILOMÈTRES

Le championnat de France des 10 k-ilomètres a et*
disputé hier sur la piste du Sporting-Club de Vaugi*
rard, à Vanves.

Voici les résultats 1. Bonheure (Sporting-Club d«
Vaugirard), en 34 m. «2 s. 2/5: 2. Verrier; 3. Hennco,

Dans la demi-heure 8 kil. 706 m.

LIBRAIRIE

LA REVUE
la plus importante et la plus répandue parmi lof
grandes revues, paraît le 1" et le 15.

Avantages spéciaux pour les nouveaux abonnés*
Prospectus et spécimengratuits sur demande.
Directeur Jean FINOT. Paris, 45, rue Jacob.£

Félix ALCAN, éditeur
Vient de paraître

BIBLIOTHÈQU B XJXIL.E

Les Préjugés Economiques
par Yves Guyot

anc. ministre, rédactr en chef du Journal des êconomistett

1 vol. in-32, 60 centimes(franco par la posté).

DEPECHES COMMERCIALES

La Ville tte. 8 novembre. Bestiaux. Vente,
mauvaise sur le gros bétail, les moutons et les porcs,
lente sur les veaux.

f i«« Ame- Ven- 1» 2« 3« JPrixextxôrnjsJnés dus qté qté qtô viand, notlpoids v5>

Bœufs.. 3.8921 2.673!» 75» 60 » 45l» 42 à. 78 » 30 à» 5$

Vaches 1.74£M 1.3711» 75 » 60 » 451» 42 » 7830 » 5|
Taurx 2S8l 204!» 85 » 52 » 391» 36 » 68 » 26 » 4|
Veaux. 1.4261 1.34411 »• » 88 » 76!» 73 1 05 » 44 -58
Mou»»' 25 438117.69311 07 » 97 871» 82 1 12 » 45 *&
Porcs.. 7.0931 6.3741» 75!» 70 » 65|» 62 » 78 » 33» «

Peaux de mouton selon laine. 1 75 à 6 50
46 vaches laitières vendues de 475 à 810 francs

Arrivagesétrangers: 293 moutons africains, 389 hollan-
dais.

Renvois Courantdans les arrivages: 344 bœufs, 210 va-
ches, 18 taureaux, 35 veaux, 164 moutons, 17 porcs.

Réserves vivantes aux abattoirs le 8 nov.: 732 gros
bétail, 493 veaux, 2,656 moutons.

Entrées directes depuis le dernier marché: 233 gro*
bétail, 527 veaux, 762 montons. 1,481 porcs.

Bordeaux, 7 novembre.
Blés. Calmes. Demande presque nulle. Qn>

cote 23 25 à 23 50 les 100 kilos rendus les blés dit
Centre; 18 75 l'hectolitre les blés du rayon.

Farines. Calmes. Farines supérieures du haut
pays 32 50; premières marques 32 25 les 100 kilos.

Maïs. Tendance plus ferme et demande assez
active. Roux PInta 19 fr.; dito blanc 19 50; Cinquaû-
tini 23 50 les 100 kilos logés.

Avoines. Offres restreintes.' Demande active.
Grises du Poitou 19 25 à 19 50; Bretagne grises 18 50;
dito noires 18 75 les 100 kilos.

Seigles. Inchangés à 17 25 lss 100 kil. '
Orges. Affaires nulles. Orge de pays 17 75; Al-

gérie 16 75 les 100 kilos.'=–
L'ŒILLET du ROY

*>.
KS^llSÊgoW

très subventionnés, il semblequ'on n'ait pas
bien considéré la question dans toute sa sim-
plicité. On s'est indigné un peu partout de voit
ainsi mettre le droit des pauvres à part, et l'on
s'est écrié que c'était une augmentation dégui-
sée du prix des places. Mais naturellement 1&

prix des places de théâtre augmente, comme la
livre de bœuf et la livre de petits pus;-
et tout cela continuera sans doute d'augmenter
ensemble, indéfiniment. Les places de théâtre
ont même des raisons d'augmenter sinon meil-
leures, du moins plus évidentes que n'en ont
les petits pois et le bœuf. Ces raisons sont par-
ticulièrementfortes dans les théâtres de musi-
que. Les chanteurscélèbresexigentdes appoin-
tements plus considérables qu'autrefois: con-
séquence nécessaire de l'existence de théâtres
comme Covent-Garden et le Metropolitan-
Opera, influence des « prix d'Amérique» sut
les prix de France. Mais c'est peu de chose au-
près de la dépense causée par l'accroissement
des traitements du petit personnel. Les exi-
gences des syndicats ont depuis peu d'années
conduit les théâtres à relever à diversesreprises
les salaires decepersonnel toutentier:musiciens
d'orchestre, choristes,électriciens,machinistes,
d'autres encore. Le total de ces frais nouveaux
s'élève dans le budget d'un théâtre lyrique à plu-
sieurs centaines de mille francs. D'où une rup*
ture d'équiiibre,à quoi il n'est possiblede remé-
dier que par l'augmentation du prix des places,
dans les théâtresdu moins où les places étaient
encore à bas prix. Tout le problème maintenant
est de savoir si le public, dont les ressources nfe

se sont pas accrues en même temps que s'ac-
croissaient les dépenses des théâtres, sera dis*
posé à payer un mêmedivertissement plus cher*
aujourd'hui qu'il ne faisait hier. Il est probable,
qu'il s'y résignera pour les théâtres et les pieceâ
qu'il aime, et qu'il n'y consentira point pour le*
autres. Ainsi les premiers gagneront au nouvel
état de choses les autres y perdront et feront
sagement de ne point s'y ranger. C'est la loi de.
t'offre et de ULdemaode.

PmRRE LA.JAPierre LaMu


